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St~r~:~~~l,~~·.· . ··· · 
su.r les· prochaines legl'slatlves· 

interview exclusive 

C omment se presentent /es prochaines /egislatives pour le 
PSR? 

- II taut voir ce qui se passe au-dessous de Ia surface de l'eau, 
pas seulement Ia partie immergee de !'iceberg. 
Depuis quatre ans nous avons fait un travail de fond qui a 
porte ses fruits, et qui va voir aux prochaines elections -si 
elles refh3tent Ia volonte populaire, s'il n'y a pas distorsions 
encore plus fortes que par le passe. Je m'attends a un fort 
accroissement du nombre de votes, en nombre absolu et en 
proportion, en faveur du PSR. 
Nous avons plusieurs indices. Dans beaucoup de villages, de 
provinces, de regions, qui etaient des bastions du PPC, impe­
netrables pour nous PSR, il y a depuis un an, depuis le debut 
de cette annee, un changement notable. Nous pouvons pene­
trer dans taus ces villages et nous sommes accueillis par une 
partie importante de Ia population, quelques dizaines, quel­
ques centaines de personnes, qui veulent ecouter les repre­
sentants du PSR. Nous le voyons mais nous ne pouvons pas 
encore mesurer !'impact electoral. Les gens on! mains peur, ils 
viennent peut-etre ecouter par curiosite, ils commencent peut­
etre a croire en notre message ... en taus cas il y a un chan­
gement d'attitude dans de nombreux villages. 

pourquoi le PSR est confiant 
Plusieurs phenomemes favorisent le PSR. D'abord le desir de 
changement, de modernite. 
Depuis deux ans, nous avons forme un mouvement de jeu­
nesse dans 80 % des communes: des sections de jeunes 
PSR, ages limites 16 et 30 ans, de 30 personnes d'abord. lis 
elisent un president, et deux secretaires. C'est un mouvement 
impressionnant, tres prometteur, avec des ressources insoup­
yonnees. Les jeunes aspirent a autre chose que Ia misere, Ia 
societe fermee qu'ils ant connues. Et ils aperyoivent Ia lumiere 
qui vient de loin, ils veulent cette information, ces idees nou­
velles vehiculees par Ia radio, par le telephone portable, par 
les gens qui se deplacent, qui von! en ville, qui von! travailler a 
l'etranger, au Vietnam, en Tha'ilande par centaines de milliers, 
en Malaisie, aussi en Coree, a Ta'iwan, ... 
Ceux qui on! sejoume a l'etranger reviennent avec des idees 
nouvelles. lis voient qu'il y a d'autres fa~tons de diriger le 
pays, d'organiser Ia societe. lis voient que les gens en Tha'i­
lande ant un niveau de vie nettement superieur, et qu'ils ne 
dependent pas des dons, des cadeaux, des aum6nes de qui 
que ce soil, mais de leur travail, qui leur apporte de quai vivre 
decemment, dignement. lis voient que les infrastructures son! 
bien meilleures en Tha'ilande, routes, pants, ecoles, h6pi­
taux ... II y en a partout, et ce ne son! pas des dons de partis 
poli!iques, d'organisations, de personnalites ... qu'il existe une 
autre fayon de diriger un pays, et ils ne soutiennent plus le 
PPC. 
Les gens les plus ages son! en somme fa~tonnes. Certains 
son! encore attaches a Ia monarchie, aux temps du Sangkum, 
surtout dans les campagnes, et volent pour un parti qui se di! 
royaliste, qui se reclame du roi. lis metten! tout leur espoir 
dans ce qui peut incarner Ia monarchie sur le plan politique. A 
man avis Norodom Ranaridh + le Funcinpec feront qual­
que chose camme 5 a 7 % des vaix; e! Norodom Ranaridh 
fera plus que le Funcinpec. 

Les gens qui ant entre 35 et 60 ans, sont encore receptifs a 
Ia propaganda du PPC, qui les a, rpeme avec les Vietnamiens 
derriere, liberes des griffes des l<tlmers rouges. Ces gens-la 
restent PPC. 

les mains de 35 ans, vivier du PSR 
Mais les mains de 30 a 35 ans (les deux-tiers de Ia popula­
tion ant mains de 32 ans) sont un vivier pour le PSR ! 
lis n'ont pas connu Ia periode khrnere rouge, ils sent beau­
coup mains sensibles, ou pas du tout, a Ia propaganda du 
PPC. lis ant Ia vie devant eux, ils r~gardent de !'avant, ils s'in­
teressent au travail, a l'emploi, au)( conditions de vie .. . a tors 
qu'avec le developpement demographique il n'y a plus assez 
de terres, que chaque annee 300 000 jeunes atteignent !'age 
de travailler, et qu'il ne se cree q4e 40 000, au au maximum 
50 000 emplois par an. Le nombre des ch6meurs augmente 
done rapidement, et ces gens-la sont un vivier pour le PSR. 
Ces jeunes qui cherchent un emploi, ce son! aussi idealistes. 
lis sent entiers; ils n'aiment pas lefj compromis comme on en 
voit trap au Cambodge. lis veulent une societe propre, une 
societe juste, et ils trouvent que le PSR est le plus proche de 
leurs aspirations. C'est ce qui anirne ces mouvements de jeu­
nes PSR. 
Nous disons qu'il y a deux cultures: celle de !'abandon, du 
laisser-aller, les bandes de copaln&, Ia television de distraction 
... Ia drogue (Ia consommation allgmente). Le PSR prone Ia 
culture de Ia responsabilite. Nou$ organisons des seances 
d'information, et de formation · (apprentissage informatique, 
anglais, avec des professeurs en r~traite -don! beaucoup son! 
francophones- .. . ). 
Nous les encourageons a faire un travail social, par petites 
equipes que nous encadrons. lis vent aider les gens a mois­
sonner, dans quelques mois a repic:tuer, dans les villas ils von! 
balayer les rues, ramasser les ordwes, nettoyer les marches, 
reboucher les routes ... · 

paysans spolies ·par Ia corruption 
Nous donnons aux jeunes l'espoir que, quand le pays sera 
bien organise, les investisseurs, 'createurs d'emplois, avec un 
environnement favorable, viendront et ils auront un travail. 

II faut pour cela Iutter centre Ia corllJp!ion. Les agents de I'Etat 
peryoivent a tout moment des prelj3vements indus qui decou­
ragent les investisseurs serieux . . II :y a une correlation directs 
entre Ia lutte centre Ia corruption, RUi est notre cheval de ba-
taille, et Ia creation d'emplois. .. 
Les chefs de village, les chefs d~ communes son! devenus 
des courtiers, en agents immobiliers. Quand un speculateur 
veut acheter un terrain, il vient co11tacter le chef de village ou 
de commune pour qu'il utilise Ia force, ou son autorite, pour 
menacer les paysans: «si vous ne vendez pas a ce prix (1 $ le 
m2 quand les terres en valent 1 0), on va vous prendre vos 
terres, vous n'avez pas de titre, elles appartiennent a I'Etat, et 
vous n'aurez rien». Ces autorites locales sont devenues des 
complices des speculateurs, des c>khnas, des interets prives 
... C'est ainsi que les terrains publics, communaux, les 
beungs, les etangs, les terrains c:ni von! paitre les animaux 
son! vendus, et les gens son! touches dans leur niveau de vie. 
On voit que les gens qui souffr~nt commencent a retlechir, et 
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on le mesurera aux prochaines elections . On n'exagerera 
jamais les consequences de ces phenomenes sur le plan 
social et politique. II y aura des repercussions enormes. 

Le PPC est done assis sur deux volcans: - Ia jeunesse; - et 
Jes paysans, les spolies, et ceux qui ant peur de l'etre. 

La troisieme raison qui nous fait penser que le PSR va pro­
gresser aux prochaines legislatives c'est un phenomene tout 
nouveau, Ia hausse des prix, !'inflation, qui est beaucoup 
plus forte ici que dans _les pays vo!sins. Pre~ez les denr~es 9e 
base: le prahoc, passe de 1 000 a 10 000 nels le kg; I an nee 
derniere le prix moyen du pore etait de 7 000 riels, maintenant 
c'est 15 000 pour le pore, pluto! 20 000 pour Ia meilleure qua­
lite. Le breuf: avant 10 000, maintenant 20 000; le poisson 
frais est passe de 5-6 000 a 12 000 et 15 000, encore un 
doublement. II y a un mecontentement general. 

les defections au sein du parti 
C'est une habitude. Cela arrive a chaque veille d'election. Le 
PPC fait tout ce qu'il peut, il achete, je n'ai pas peur de ce 
mot. Et meme certains dirigeants du PNR. 
Mais que voit-on ? En 2003, juste avant les elections, nous 
avions 15 deputes a I'Assemblee. Nous en avons perdu 7, 
presque Ia moitie ! Est-ce que cela a affaibli le PSR ? Non, 
de 15 nous semmes passes a 24 deputes ! Nous avons rem­
place les 7 qui sent partis, et nous en avons gagne 9 ! 
Que ce soit en nombre absolu au en pourcentage, nous n'ar­
retons pas de progresser. 
Mais je reconnais que cette fois-ci le PPC met les bouchees 
doubles. Parce que les mouvements de fond sent tenement 
inquietants pour eux qu'il faut qu'ils mettent les bouchees 
doubles pour donner le change. Je rec;:ois des coups de fil 
pour me signaler que le PPC achete, argent, positions .. . 
mais Ia population ne suit pas. 
La population voit bien que les gens qui font detection c'est 
pour leur avantage personnel, ce n'est pas pour trailer des 
problemes de fond, c'est bien au contraire pour les opprimer 
davantage. Pourquoi suivrait-on ces traTtres, ces vendus ? La 
masse de Ia population ne bouge pas. 

une alliance avec d'autres partis? 
En principe, une alliance c'est utile; mais il faut faire le tri. 
Quand nous pensons une chose, le PPC pense Ia meme 
chose et il essaie de contrecarrer . . . il y a des sous-marins 
PPC parmi les partis non-PPC. C'est de bonne guerre ! Le 
PPC ne veut pas d'un front authentique uni centre lui. II cree 
done des partis sous-marins pour essayer de noyauter, d'infil­
trer un front qui pourrait etre cree centre lui. 
Nous devons etre vigilants vis-a-vis de deux sortes d'allies 
potentiels dangereux: 
- les sous-marins; 
- et ceux qui sent des otages du PPC parce qu'ils ont des 
points faibles, des problemes de corruption, des collegues qui 
ant depose plainte ... et le PPC se sert du tribunal: si vous 
marchez avec lui, il vous laisse tranquilles, le tribunal fait le 
mort. Si vous ne marchez pas avec lui, il menace: il y a Ia un 
dossier, nous pouvons l'activer ! Malheureusement, aussi bien 
dans le gouvernement, qu'au Funcinpec, et dans certains 
partis qui se disent d'opposition, il y a des gens qui ant des 
dossiers , qui ont une epee de Damocles sur Ia tete. Ces 
gens-la sent ainsi des instruments -intelligents- du PPC. lis 
vent jouer le jeu du PPC, visant a affaiblir une opposition qui 
sera it unie de fac;:on superficielle et pourrait imploser ... 

Prenez le Human Rights Party par exemple: son president, 
lorsqu'il etait president du Cambodian Center for Human 
Rights, ses anciens employes ant porte plainte centre lui. Le 
do~sier est au tribunal. Hun Sen peut dire: attention, je vais 
a~t1ver le tribunal au sujet de ce dossier, comme j'ai active le 
tnbunal centre Ranariddh. Comme Ranariddh a ete condam­
ne a 1~ mois de prison, Kern Sokha pourrait l'etre aussi .. . 
Cela fa1t pour le PSR un allie un peu fragile. 
En fait je ne desespere pas. Je souhaite qu'il fa sse le menage 
dans son parti, et que ses anciens collaborateurs retirent leur 
plainte, qu'ils ne laissent plus a Hun Sen Ia possibilite de les 

guider par derriere. A ce moment-la ce sera l'eclaircie pour 
!'union de !'opposition. 
Pour les autres partis: ils sent 56, an dehors du PPC. Le PSR 
represente Ia principale force de ces 56. Nous semmes le 
noyau gros et dur, et nous somrhEts Ia locomotive des forces 
de I' opposition. Que vouloir de plus ? 
Une alliance avec certains de ces partis aurait pourtant Ia 
valeur d'un geste, cela jouerait ppur !'image, pourrait creer 
un momentum, une petite synergie, nourrirait l'espoir ... 

Ia manipulation des listes electorales 
On peut dire que par rapport aux campagnes precedentes, il y 
a mains de violence, mains de morts: nous avons deux ou 
trois cas suspects. II y a done UI"J progres, je le reconnais. 
Mais le PPC utilise maintenant das methodes plus subtiles, 
non mains efficaces. 
le «nettoyage» des !isles electoraiEJS est un pretexte pour eli­
miner des gens perc;:us comme po1,.1vant ne pas voter pour le 
PPC. Le PPC conserve un system13 tres fort de contr61e de Ia 
population, a travers les chefs de village dont 99,9 % son! 
PPC: ils savent tout sur les gens: QUi frequente qui, qui va a 
telle reunion . .. Le nettoyage des ljstes vise a rayer les noms 
des gens qui ont demenage ou qui sont morts, ou fous. Mais 
ce sont les gens elimines injustement qui doivent apporter Ia 
preuve de leur existence: c'est Ia chef de village, toujours 
PPC, qui soumet au conseil communal, le plus souvent a ma­
jorite PPC, Ia lisle des gens a rayer; et Ia on peut avoir des 
doutes. Sur les 600 000 noms rayes, il y a selon men appre­
ciation au mains un tiers de gens elimines pour des raisons 
politiques. 
En plus des gens qu'on elimine injiJStement, il y a a !'inverse 
les gens dont les noms auraient dt~ etre effaces, qui ont vrai­
ment demenage ... qui restent sur Jes listes comme des elec­
teurs fant6mes. On ramasse Ia veille du jour du vote des gens 
qui n'ont pas le droit de voter dans ce village et on les fait 
voter a Ia place des fant6mes. 

Le PSR est present dans 85 % des conseils communaux, il 
voit bien ces manoeuvres, mais on ne l'ecoute pas. Le NBI, 
National Democratic Institute, qui ~ fait un audit, en compa­
rant un echantillonnage de villageols aux listes electorales, et 
inversement, a trouve que les cas inexplicables etaient de 100 
000 sur les 600 000 rayes; je pe11se personnellement plut6t 
200 000 cas douteux. 
Nous demandons trois chases: - QUe /'on reutilise les listes 
anciennes. Pas de listes artificiellement gontlees, qui vont 
fausser le taux de participation - que les cartes d'identite 
soient obligatoires. 8 millions ont ete emises (pas toujours 
distribuees gratuitement); on va faire un sondage pour voir 
qui en a. II faut pouvoir vciter sans discrimination politique. ; -
et enfin qu'il y ait un organisme independant pour regler les 
litiges. Les organisateurs ne doivent pas etre aussi les juges. 

Si le PSR arrive en tete ... 
Le plus urgent, si nous arrivons eT} tete aux prochaines elec­
tions, c'est d'adopter Ia lei anti-corruption. 
Vous demandez si elle sera appliq~ee . Mais cui, les lois sent 
faites pour etre appliquees, sinon c::e n'est pas Ia peine d'en 
faire. Et c'est bien pour cela que 'le PPC freine des quatre 
fers. Elle n'est pas finalisee, mais on va s'inspirer des mode­
les qui on! fait leurs preuves, et selon les criteres des Nations 
Unies. Une clause qui embarras$e beaucoup est celle qui 
oblige les principaux responsables a declarer leurs avoirs. II 
n'est pas interdit d'etre riche, mais il faut justifier les avo irs. 
A partir de cette lei anti-corruption on va resoudre beaucoup 
de problemes. 
Deuxieme point: Ia lei fonciere. Ellel existe, il faut l'appliquer. 
La mesure que no us prendrons est'~elle-ci: mains de 100 ha, 
on ne touche pas, on ne changEJ rien. II n'y aura pas d'im­
p6ts. 
Au-dessus de 1 00 ha, il y aura ta¥ation, enquete sur Ia legiti­
mite des acquisitions, sur l'utilisatipn; une taxe sur les tran­
sactions .. . cela donn era des moyens a I'Etat sans lesquels 
les services publics sent delabres, les fonctionnaires mal 
payes: c'est un cercle vicieux que voulons rompre. 
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Gouve,rnement - entrep,rises 

0 rganise par I'IFC, International Finance Corporation, ce 
13me Forum Gouvernement-entreprises, au siege du 

CDC, Conseil de Developpement du Cambodge, le 23 avril, a 
connu une affluence exceptionnelle, due sans doute a Ia si­
tuation particuliere que provoque !'inflation. 
Dans un expose de 5 heures, le Premier ministre 
traite un tres grand nombre de sujets, certains 
tot details techniques, d'autres de plus grande 
pleur comme !'inflation, ses causes, et les 
prises pour Ia combattre. 

L'inflation: ses quatre causes 

1. La montee du prix de !'essence, passe de 
dollars le baril de brut en 2003 a 120 dollars 
baril, ce qui affecte le prix de l'electricite, celui 
transports, .. . 

2. les conditions economiques regionales 
mondiales ont change: 
- Ia forte croissance economique dans Ia region et dans le 
monde, particulierement en Chine, en lnde, dans certains 
pays de I'Asie de I' Est, provoque une forte augmentation de Ia 
demande de biens, comme les materiaux de construction et 
Ia nourriture. 
- Ia production par les Etats-Unis de bio-fuels a partir de ce­
reales affecte Ia quantile de denrees alimentaires disponibles 
et provoque Ia hausse des prix des denrees comme le ble, le 
soja. De meme !'utilisation de terrains pour produire des hui­
les vegetales et les transformer en bio-diesel. 
On a beaucoup insists il y a quelques annees sur Ia securite 
energetique, on a voulu remplacer les carburants fossiles par 
Ia bio-energie. Resultat: on ne nourrit plus les gens, on nourrit 
les machines ! 
- Certains gros producteurs ont connu de mauvaises recoltes 
pour des raisons diverses: inondations, insectes, ... en meme 
temps que Ia population augmente 

Consequence: les prix des denrees agricoles ont monte tres 
fortement en 2007 sur les marches internationaux: ma'is 104,1 
%; soja 73,4 %; riz 23,4 %; huile de palme 56,9 %. 

Au Cambodge: Ia production de riz du Cambodge a atteint 
6,7 millions de tonnes en 2007, soit 2,4 millions de tonnes de 
surplus. Ce fait , combine avec le manque de riz sur les mar­
ches mondiaux, et particulierement au Vietnam ou Ia produc­
tion a diminue a cause de desastres naturals, a provoque 
une augmentation des exportations du Cambodge, et une 
diminution du riz disponible sur le marche interieur. 
Le prix du riz a done monte au Cambodge: les producteurs en 
ont beneficie tandis que les consommateurs en ont souffert. 

On voit que Ia priorite des gouvernements des pays exporta­
teurs est de maintenir les prix sur le marche interieur. De no­
tre cote, nous avons arrete les exportations pendant deux 
mois. Mais si les tous pays producteurs arretent leurs exporta­
tions, il y aura penurie ailleurs ! 

Cela pose le probleme plus general de !'organisation au ni­
veau mondial. II faut que I'ONU intervienne, qu'il y ait un sys­
teme de concertation. 

3. Ia baisse du dollar: le Cambodge y est tres sensible parce 
qu'il est tres dollarise, et que Ia presque totalite de nos expor­
tations est payee en dollars (les exportations de Ia confection 
ont atteint 2,9 milliards de dollars en 2007), landis que nos 
achats a l'exterieur, par exemple au Japan, son! le plus sou­
vent payes en devises cheres. Consequences: nos revenus 
diminuent, nos reserves pourraient passer de 3 mois d'impor­
tations a 2,5. 

4. La croissance economique du Cambodge 
Cette forte croissance pendant les ti dernieres annees a aug­
mente le PNB par habitant, passe de 513 $en 2006 a 594 en 
2007, et une forte augmentation de Ia consom-

···. materiaux de construction, nourriture, 
;motes .. . qui sent importes. 

· La forte croissance du tourisme (1,7 million de 
visiteurs en 2006, 2 111illions en 2007) contribue 
aussi a augmenter b~aucoup Ia demande, de 

·.· biens et de services. · 
La masse monetaire (M2) augmente rapidement. 

2007-debut 2008, les actifs en devises et le 

phenomene? 

secteur prive ont augments de fa~on specta­
environ 3/4 du total atteint pendant toute 
2007. Debut 2008, le taux de croissance 
du credit au secteur prive atteignait 85 %, 

re au taux habitut}l de 40 % les annees pre­
entes. 
systeme bancaire est-il assez fort face a ce 

Les mesures face a !' inflation 

II s'agit d'une part d'ameliorer le niveau de vie et d'autre part 
de freiner !'inflation. · 

- le salaire de base des fonctionnaires, des forces armees 
et des retraites a ete augmente de tO% (1) 
- les allocations pour les menage!l et les enfants, pour les 
retraites, les invalides ont ete augmentees de 100 %, les sa­
l aires les enseignants sent aug mentes de 10 % a partir d'avril 
2008. 

- investissements dans Ia Conf~ction: Ia taxe de 1 % mini­
mum est suspendue pendant 3 · aris pour compenser !'aug­
mentation du salaire minimum: 6 $ .~n plus de 50 $. 
- Subvention aux importations pe carburants, essence, 
diesel (importations 35 000 t en ITJars), kerosene, fuel lourd, 
de fac;:on a freiner Ia hausse des prix: elles ont atteint presque 
180 millions de dollars en 2007, et' depassent 20 millions par 
mois en 2008: presque 78,5 millions au premier trimestre. 
Total de janvier 2007 a mars 200t!: 248 millions de dollars. 
C'est pourquoi le prix de l'essen¢e a augmente nettement 
mains au Cambodge (+ 10,1%) qu'au Vietnam(+ 34 %) et en 
Tha'ilande (+ 23,1 %). Les prix au cletail dans les pays voisins 
sent ainsi tres proches des prix au Cambodge. 
- subventions temporaires a I'~DC pour !'importation de 
carburants, eta Ia TVA, pour empec;her les prix de l'electricite, 
et de l'eau, de manter. De 1999 fl 2007, cette subvention a 
atteint presque 5 millions de dollarll par an, au total 38 mil­
lions de dollars. Pour 2008, 41 millions de dollars sent prevus. 
Tous les ministeres et les organi~mes publics doivent faire 
des economies de carburants. la part du petrole dans le 
budget passe de 2,2 a 2,1 %. 

- le gouvernement, a travers Ia Banque de developpement 
rural, aide les usines de traitemetit de riz. La hausse du prix 
du riz a ainsi ete limitee a 13,6 % pour le riz de 2eme qualite 
eta 18,9 % pour le prix de 1ere qualite (au lieu de 27% et 
23,4 % au Vietnam et en Tha'ilande). 

- le gouvernement a interdit pendf nt deux mois !'exporta­
tion de riz et de paddy, et dematide a Green Trade Co eta 
!'Association des Minotiers de vendre leur riz en stock. 

1: Les sal;iires Qe~ fonctionmiires ont ciugmeiiter de , 1s % eli 2005; de 15. ~i. 
en 2i:io6,'de 15 o/o, et encore de 10% eri 2007, e!de'26% en 206B,'Le gou~er­
nement s'engage a les augmenter d'au main~ 20 o/o chaque annee sur le· lon·g 
terme. II y a des primes en fonction du nombie d'enfants, des efforts sent faits 
pour les enseignants, les retraites ... [« no us au moyen de· com­
penser /'inflation '' · nous dit M. Ngo Hong 
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- les importations de pores ont ete de nouveau autorisees. 

Difficultes a venir 
Elles viennent : - de l'exterieur : depreciation du dollar, crise 
financiers internationals, ralentissement de l'economie ameri­
caine, pression inflationniste (prix des ca~burants, des n;~ti~­
res premieres, .hauss~ de: !a. c~msom~at1on);. - et de lmte­
rieur: base etro1te de I act1v11e econom1que, fa1blesse du sec­
leur agricole, essor de l'immobilier, augmentation rapide de Ia 
demands. 
La crise financiers, le ralentissement de l'economie amen­
caine Ia competition qui augments dans Ia region pourraient 
augm'enter Ia pression. su~ I~ <?onfection du Cambodge. 
En sens inverse, Ia deprec1at1on du dollar rend le Cambodge 
plus attirant pour les touristes. 

Quelques-points 
qui ont fait l'objet de developpements particuliers 

- droits des habitants: les investisseurs qui acquierent des sur­
faces de terrains ne doivent pas deloger les habitants de leurs 
maisons ni de leurs champs: «ces investissements-Ja, nous n'en 
voulons pas». Les investissements c;loivent profiter aux gens. II 
appartient au CDC de reviser les centrals qui lesent les gens et 
de retirer leur licence aux compagnies fautives. 

- cadastre: !'attribution des droits cle propriete: on accelere le 
rythme. 1 ,6 million de titres ont ete attribues. On va passer a 
25 000 attributions par mois, ensuit~ a 30 000. 

- Tourisme: un Centre international de conferences, d'ex­
positions, de reunions internationales : c'est au secteur prive 
de s'en occuper. Faut-il le construire a Siem Reap ou a 

Les mesures prevues concernent notamment : Phnom Penh ? Plutot a Phnom Penh, parce que l'aeroport s'y 
_ le secteur bancaire: prete mieux, parce que les grande& conferences internationa-

les, les sommets de I'ASEAN, de I'Asie de I'Est, .. . y seront 
Les reserves des banques passeraient de 8 a 16 % des de- mieux, parce qu'il n'est pas facile de deplacer le gouverne-
pots -le chiffre n'est pas encore fixe-, pour diminuer le credit men! a Siem Reap ... II pourrait etr~ cree dans un grand hotel 
au secteur prive qui augmente de fa<;:on spectaculaire [notons comme le Sofite/ qui va etre constr~it a Phnom Penh, ou par 
ici que cette me sure n'a pas le plein -=-~---,---,..,.-.,.,..-,-,------.,.....:..,- Camko City, Ia Gold Tower de 42 eta-

i~~~~f~~,~~~II~~I~ :~;liW;~,f~!i.~~~ ![~~~~~~~~!~~:~:~:~:~ 
Les structures du secteur bancaire, les •rain's 'ihu'rlises , ;.les t ransactions l'une qui concerns le Conseil d'Arbi-
controles, seront renforces, .. . · , , . · , · J · ,, .. · .; ·" · · · · · · ·. · ·. · 1 ( · 1 't 1 ,.,. 11 t'f 
-les finances publiques ( ... ) ·~fie$' PI(.I$~Value,$';iQifu6J:jiJier'es .· r~asgoeut %~~sr~~ e7oe%)1 , 1 ~f~nc~r~~~~·1 ~~ 
_ Ia politique fiscale: il est envisage de-------'------------·Commerce specialise qui aura le pou-
reduire les taxes a !'importation sur les biens de consomma- voir de faire appliquer les decision~. qui traitera des manifes-
tion et notamment Ia nourriture, les biens necessaires aux lations et des greves comme des Jitiges individuels. [sur Jes 
PME, en meme temps que seraient augmentes, en com- syndicats, les greves, le Conseil d'wbitrage, voir en 239, 249, 
pensation, les droits sur des biens de luxe com me les 254 .. . ] 
voitures, l'alcool, les cosmetiques ... les motes ? Exportations: faciliter le process4s d'exportation, c'est l'af-
En cas de severes menaces sur les denrees indispensables faire de Van Su leng, president du ~mac et de Cham Prasith 
comme le riz, on pourrait etablir des taxes sur certaines ex- ministre du Commerce. 
portations, ou des quotas ... Creation d'un fond de solidarite ~ociale, prevu par le Code 
Pour diminuer Ia surchauffe de l'immobilier, le gouvernement du travail: il y a Ia deux partenaires, les employeurs et les 
devra accentuer le recouvrement de Ia taxe sur Ia propriete employes d'un cote, le gouvernem~nt de I' autre. II faut conti-
et Ia taxe sur les terrains inutilises; on pourrait taxer les nuer Ia discussion sur Ia part que chacun doit prendre pour 
transactions; on pourrait taxer les plus-values reali - alimenter ce fond. 
sees ··· Transports: le long de Ia route Poipet-Siem Reap, finances 
d'autant que les travaux effectues par le gouvernement don- par I'ADB, travaux realises par un~ compagnie tha'ilandaise, 
nent une forte plus-value aux terrains. il est construit une ligne de transmissions, avec des poteaux 
A moyen terme, il faut organiser Ia securite alimentaire et de 11 m. de haut, implantes dans l'epaulement de Ia route. II 
augmenter Ia valeur ajoutee a nos produits en particulier y a litige, et selon le jugement de Ia cour de Banteay Mean-
agricoles et agro-industriels. · chey, le gouvernement devrait 40Q 000 $ a Ia compagnie ! 
Entre autres dispositions, encourager, aider les communau- << C'est un jugement inique, ce terrain appartient au gouveme-
tes de paysans (credits a bas taux, semences, services tech- ment f » · 
niques, liens avec les organismes de collecte et de transfer- Assurance: harmoniser le systeine d'assurance au tiers 
mation) de fa<;:on a organiser Ia filiere, Ia rendre plus rentable entre le Cambodge et le Vietnam. 
et competitive. 

Local experience 
Regional expertise 

Equipment supply 
Turn-key projects 
Multitechnical after sales services 

® Power tl!JJ.\ Air Conditionin!J 
® ~ Water 
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Asie de I'Est , Cambodge 
IEfrCipport .~e I~ BaJiqpe ~qf:lr:li~'f! · ·· 

Asie de I'Est: fondamentalement robuste 
Conjoncture 
L'idee generale qui se degage du dernier rapport de Ia Banque mon­
diale sur I'Asie du Sud-Est est que Ia croissance de cette region du 
monde reste forte, et qu'elle n'est pas gravement menacee. 
Meme avec un ralentissement de quelques points par rapport a 2007 
(10,2 %) avec environ 8,6 % prevus globalement pour 2008, Ia crois­
sance de Ia Chine pour sa part passant a mains de 10 %, apres 5 ans 
au-dessus de ce ch iffre, et les autres pays de Ia region a une crois­
sance de 5 a 6 %, I'Asie de I'Est constitue le pole de croissance 
majeur de l'economie mondiale. 
D'autant plus que les previsions de croissance sent revues a Ia baisse 
aux Etats-Unis : 0,5 % a 1 ,4 % en 2008 et 1 a 2 % en 2009; et dans 
les pays de I'OCDE : 1,1 a 1 ,6 % en 2008. 
Le volume du commerce mondial ne progresserait en 2008 que de 4 
a 5%, apres 7,5% en 2007. 

La region dans son ensemble a depuis 10 ans applique des politiques 
macro-economiques et des reformes structurelles qui lui donnent 
aujourd'hui une capacite de resistance et d'adaptation, lui permettant 
de traverser les epreuves pendant les deux prochaines annees. Les 
reserves en devises atteignent des records, les prets bancaires a 

risque ant ete fortement diminues, les dettes exterieures et internes 
sent a des niveaux acceptables, Ia plupart des gouvernements ant 
encore des «espaces fiscaux» disponibles, l'economie «reelle» est en 
plein elan, Ia diversification des flux commerciaux et financiers permet 
a I'Asie de I'Est de s'adapter au ralentis~ement economique mondial. 

L'inquietude vient cependant de Ia mantee des prix, que ce rapport 
estime beaucoup plus preoccupante qup les desordres financiers et le 
ralentissement de Ia croissance economique mondiale (voir p. 6). 

... et long terme 
Sur le long terme, ce ralentissement apparait pluto! comme conjonctu­
rel, dans une tendance generale a lorig terme Ires favorable. Depuis 
40 ans le taux de croissance de I'Asie cte I'Est dans son ensemble est 
de 4 a 5,5 % plus fort que celui des pay~ industrialises. 

A quai cette robustesse est-elle due ? A quelques facteurs fondamen­
taux selon Ia Banque mondiale: 

• des gains importants de productivita 
• Ia capacite d'acquerir des connaissances venues de l'etranger 
• un fort taux d'epargne 
• des progres dans !'education et Ia formation 

Ces facteurs fondamentaux ne serant pas affectes par les remous 
financiers actuels. c.n. 
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Asic:! d~ I'Est : changements strllcturels 
Les graphiques ci-dessous sont extraits du rapport de Ia Banque 
Mondiale. 11 s'agit de ra region Asie de I' Est dans son ensemble, et de 
macro-economie. On n'a done pas de donnees concernant specifi­
quement re Cambodge, et il n'es~ pas questi~n ici_ des ~iveaux de vie. 
Mais les graphiques montrent bren res modrficatrons rmportantes de 
l'environnement economique regional. De plus en plus le Cambodge 
depend de cat environnement, il est important qu'il en prenne cons­
cience. 
Cas graphiques peuvent suggerer des commentaires et des re-
flexlons. 

Exportations: un paysage en pleine transformation 
Ce graphique montre plusieurs evolutions interessantes, depuis 15 
ans, dans les exportations de I'Asie de I'Est: 

exportations de I'Asie cie fEst •· 
· · ·. part5 respectives 1990 ~2006 · · 

Olh:ftua;rill 
1S -----· ... ---.. ·-··---~---··- ··-··-·- ·· • . ·--- ·-· -··· 

!$ ·--- - ·--·--- ---·--··- - --··--·-·--·····-· .. 

'b;lcnslon.'b!IMtlllo'li U 'A.~IG~h.u~ 
~~~~~~hra.WIIiltl~ 

!'importance des 
tats-Unis a tendance 
a diminuer, passant 
de 34 % en 1999 a 29 
% en 2006. En 2007, 
Ia croissance globale 
des importations ame­
ricaines n'a ete que 
de 5 %. Pour les pays 
de I'Asie de I'Est le 
marche americain est 
maintenant depasse 
par celui des autres 
pays developpes. 

- les exportations de 
'------------------' I'Asie de I'Est vers les 

pays en developpement situes hors Asie de I'Est sont en spectacu­
lalre progression; elles representaient 26 % du total en 2006, et Ia 
tendance s'est poursuivie en 2007 et debut 2008. Le marche des 
pays en developpement est en passe de devenir plus important que 
le marche americain. 
Marches en developpement particulierement rapides: les pays du 
Golfe exportateurs de petrore, Ia Russia, !'Afrique ... 
- en mEime temps diminuent les exportations vers le Japon. 

Importations: emergence rapide des pays en deve­
loppement 
Le graphique ci-contre montre le meme phenomena du cote des 

· · · • · importations: alors 
..• ifl'\fjprtations nlOnd.iales · que Ia part des impor-
pa~ respectives, en%, 1990-2007 lations americaines, 

,. . .. _ ........... .. .. --·-- --- ---- -------·· ...... ____ _ .. ,_ .•• 00 dans le total des im-
portations mondiales, 

15 

10 

... ·- - - ····---- ·· --· - - ------- -· diminue, passant de 
·----------~""-~!ul"" ·- 5.1 19% en 2000 a moins 

de 15 % en 2006, les 
importations des pays 
de I'Asie de I'Est (19 
% du total), et plus 
encore celles des 

· ..... 41 pays en developpe­
ment hors Asie de 
I'Est (22 %) suivent 

..... _ ................... " une courbe inverse. 
.___

1
_!1l0 __ '_'"'--'-""--'-"" __ = ___ zx_ •_· _..J Face a Ia forte diminu-

tion des importations 
des Etats-Unis et de celles des autres pays developpes depuis une 
dizaine d'annees, les importations des pays en developpement sont 
en croissance rapide, et les depassent maintenant tres largement. 
~·est le_ phenomeme majeur qui transforms le paysage des echanges 
mterna!lonaux. 
La montee des importations des pays en developpement hors Asie de 
I'Est s'est encore accentuee au cours des dernit3res annees: + 17 % 
en 2007, ~t Ia !endance semble pour le long terme avec par exemple 
le rOle _crorssant de Ia Chine en Europe de I'Est, en Afrique, l'arrivee 
procharne des produits de l'lnde sur les marches des pays en deve­
loppement. 
La !our~ure n?uv~l!e. que prend le commerce mondial ne traduit pas 
un dechn de I actrvrte economique des pays industrialises en termes 
absolus, d'autant qu'elle correspond dans une certaine mesure a une 

delocalisation des activites des pays industrialises. 
Elle traduit tout de meme le role rapidement croissant des pays en 
developpement dans les echanges internationaux. Les taux de crois­
sance son! beaucoup plus forts dans le~ pays en developpement, qui 
se degagent peu a peu dU role de SOJ,JS-!raitants et acquieren! de 
l'autonomie. 

Pays emergents de I' Asie de I' Est: 4 fois plus vite 
Fort contraste depuis 25 ans: 

- pour les pays en developpement, le taux de croissance annuel est 
en diminution, sur ler------------------, 

Croissances 1970 .., 2007 long terme, passan 
en moyenne de 4,5 
%en 1970 a 2,2% 
en 2006. 

pays ·lndustrialises et 
pays en develpppement d'Asie de.I'Est . . . . 

- pour les pays en 
developpement de 
I'Asie de I'Est, le 
taux est, avec 
beaucoup de fluc­
tuations, reste dans 
une fourchette de 6 
a 10 %, aux envi­
rons de 8 % en 

" 
10 

moyenne. · ·· ~~;:;;tl~c~T).Cor·~----.::..:r;;;·Qcwt\ 
~- En!arging EIItt~!.• ~- ~~~'?-~ _-:-~~-~ Eul~_:.•..:!'.!:_~~ 

C'est l'effet des ., ~ § ~ ~ ~ ~ ~ @ !!; m ~ ~ ~ 
progres spectacu- '-------~-----------' 
!aires de l'economie 
de Ia Chine, mais aussi des autres p~ys de Ia region: les pays de 
I'Asie du Sud-est suivent avec en gros 5 a 6 points d'ecart, !'evolution 
de Ia Chine, Ia moyenne pour I'Asie de I' Est se situant a peu pres au 
milieu. 

On voit que Ia tendance generale depuis 1999 est a !'acceleration 
malgre les tentatives du gouverneme~t chinois de freiner Ia crois­
sance. 
On peut naturellement faire des reserves diverses: les statistiques 
chinoises ne traduisent pas exactemcnt Ia realite; s'agissant de 
moyennes, les chiffres ne tiennent eviciemment pas compte des dis­
pari!es regionales, des differences crolssantes de revenus, de ni­
veaux de vie que l'on observe dans pr~sque tous les pays, des de­
gats causes a l'environnement ... 

Echanges a l'interieur de I'Asie de I'Est 
lis representant environ 40 % des exportations des pays de Ia region. 
On a observe quer-------------~------------------, 
pour une bonne part 
I'Asie de !'Est tra­
vaille comme une 
equipe, beaucoup 

Croissal)c~s enAsie de I'Est · 
199!J-2007, % 1 an 

de product ions 1z.o 
locales e!ant expor-
tees vers Ia Chine ''-" 
et reexportees de ra 
vers l'exterieur. On •• 
peut alors se de-
mander si, avec le 311 
ralentissement de 
l'economie mon-
diale, ce n'est pas ou 

toute Ia region qui 
va se trouver affec- "'~ 
tee. En fait selon le 
rapport de Ia Ban-
que mondiale, il y a'---------------------~ 
progressive deconnexion entre les Importations de Ia Chine et ses 
exportations. C'es! re marche interieur qe Ia Chine qui prend re relais, 
et il y a Ia des opportunites pour les autrfls pays de Ia reg ion . 
On observe que si les exportations ·deda Chine vers les Etats-Unis 
ralentissent depuis 2005, re taux de croissance annuelle passan! de 
40 % a quelques % en fevrier 2008, lef importations de Ia Chine en 
provenance des pays de I'Asie de I'Est resistent bien mieux, augmen­
tent de nouveau depuis 2006 au rythm~ de 15 a 20% par an. Cette 
deconnexion, cette tendance vont-elles se poursuivre ? La Banque 
mondiale s'interroge. (suite p. 6) 
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.A~i~ cle I'E!=it(~ bonne sa lite et in:qui€!tuc:t:es: 
Un secteur financier encore sa in 

Les effets de Ia crise due aux prets immobiliers americains sur le 
secteur financier des pays de I'Asie de !'Est sont relativement limites, . 
,.,_.__,-_...,..,....,.,...,.------------.concernant surtout 

o/o ~¢s prets n<:nn:emboui'ses des economies deve-

2SD 

OD 

. 2002,....;.2007 · loppees comme eel-
las de Singapour, de 
Ia Coree du Sud .. . 
Les achats immobi­
liers en Asie de I'Est 
ne se font generale­
ment pas avec des 
prets du secteur ban­
caire. 
Le secteur bancaire 
des pays de I'Asie de 
I'Est apparaissent 
solides, avec un ratio 
de prets non rem­
bourses en generale 
et constants diminu­

L-----------------'Lion (graphique). 

Un autre aspect du secteur financier qui contribue a Ia confiance: les 
taux d'interet bancaires semblent mieux maitrises que dans le passe. 
On voit Ia mantee progressive des taux en Chine, traduisant Ia volon­
.--,_.-,--,--------,---:--:-------1 te de freiner Ia 

·• .' =• · Taux d'interet des banques croissance, Ia dimi-

10 

. Janitier 2006-fevrier 2008 nution des taux 
d'interet dans les 

11 autres pays, tradui-
11 sant une augmen-

~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ 9 ~ ~ ~ 9 9 

tation de Ia 
confiance et une 

I~ incitation a Ia crois-
sance. 

10 
La consommation 
privee a beaucoup 
augmente en 2007 
dans Ia plupart des 

~ pays de Ia region, 
et les investisse­
ments des entrepri-

0 ses ont ete particu­
.& :l! ~ lil ~ ~ ~ ~ = ... M ~ .li lierement forts en 

L-----=:.._ _____ _.:.:... _____ --1 Chine, au Vietnam, 
en Indonesia. 
Avec des balances des comptes courants positives et d'importantes 
reserves, les pays de I'Asie de I'Est devraient pouvoir s'accomoder 
des turbulences financieres internationales sans etre obliges de pren­
dre de soudaines mesures pour ajuster Ia demande interieure, 
comma cela avail ete le cas Iars des crises financieres de 1997 -98. 

'. · Ja mantee· de$ prix ·.(sans 1~. p(ttrote) 
=: "'anv!llr1~~9--janvi~t~opa (Jariviet2002= 1) . 

4.0 ----------·-- ·---·-·-·--·------ -----------·--·-· 

3.5 

3.0 ---···-·--- -----------·---1<!1-----
--o-- Mclills & Mirerals -- Agrlcu'tual raw malerlals 
--Food -- f'J ron-oil commodiHes 

2.5 ------------- ·------ - -·- ----·- ·----

·2.0 ---- - ---- -------------

preoccupation: Ia mantee des prix 
Les chiffres de Ia Banque mondiale concernant les effets de Ia man­
tee des prix des denrees son! particuli~rement interessants. On voit 
que les effets sont favorables pour c:llrtains (les exportateurs des 
denrees dont les prix montent), defavor<1bles pour d'autres: les impor­
tateurs. Parmi ces derniers: le Cambodge, don! le PNB se trouverait 

n1on.t~~: cl~~ : pri_x: · . 
les gagnants etles perdants 

12 -·-------·-··------- ·----- ·-··--·-- ·---· 

k:ho & Faa:ast Pr~e Clm,ies (%): 

9 --·-- .. . - •... .. ··- ·· -·-···- ·-·· . -·· 

affecte, selon ces chiffres, d'environ 1 point ou un peu mains en 
2008. 

A moyen terme, estime Ia Banque mqndiale, Ia solution est d'aug­
menter le rendement des carburants, ' d'augmenter les productions 
agricoles et d'ouvrir le systems commer9ial international. 

Risque de famines, d'emeutes 
Mais dans le court terme, il faut alle~er Ia charge que Ia mantee des 
prix fait peser sur les plus pauvres; · c~ux qui doivent consacrer un 
tiers a deux tiers de leurs revenus a Ia· nourriture et sont touches de 
fa9on disproportionnee. 
C'est un problema difficile, qui n'a pas "de solution unique. L'Asie de 
!'Est a deja dO y faire face, avec des mesures diverses comma des 
subventions bien ciblees, le financement de cantines scolaires ... 
ces mesures dolvent etre envisagees ~van! que le probleme ne de-
vienna Ires grave. · · 

Au moment meme ou etait publie le rapport de Ia Banque mondiale, 
une brusque mantee du prix du riz a provoque des reactions alarmis­
tes: le 13 avrille president du FMI p. ~trauss-Kahn a mis en garde: 
Ia poursuite de Ia hausse des prix des clenrees de base comma le riz 
pourrait augmenter de 100 millions le 110mbre des pauvres, pourrait 
declancher des famines, des emeutes, des troubles politiques graves. 
Au mains 30 pays sont concernes. le president de Ia Banque mon­
diale R. Zoellick n'est pas mains alarmi,te. 

Cambodge:- previsions 

PNB en termes reels 

Production industrielle (2000 = 1 00) 

Prix a Ia consommation (% fin d'an.) 

Balance commerciale (mio $) 

Exportations (mio $) 

Exportations confection (%) 

Importations (mio $) 

Importations (variation en %) 

Invest. etranger direct (FDI) (mio $) 

Reserves (mio $) 

Credit domestique (variation en %) 

Taux des credits en $ a 1 an en % 
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Droits de I'Homme 
En visite au Cambodge du 22 au 25 avril, Mme Rama Yade, 

Secn§taire d'Etat chargee des Affaires etrange­
res et des droits de !'Homme, a ete re9ue par les 
plus hautes personnalites, le Roi Norodom Siha­
moni, le Premier ministre Hun Sen, le vice­
Premier ministre et ministre des Affaires etran­
geres Hor Nam Hong .. . 
Elle s'est interessee particulierement au tribunal 
des Khmers rouges, a Ia question de !'adoption, 
a celle des droits de !'Homme. Elle a inaugure 

le laboratoire « P3 » de l'lnstitut Pasteur. 
Lars d'une conference de Presse a I'Ambassade de France, 
questionnee sur ses informations concernant les droits de 
!'Homme au Cambodge, Mme Rama Yade a clairement indi­
que qu'elle avail rencontre les divers organismes concernes, 
gouvernementaux et independants, qu'elle ne venait pas pour 
porter un jugement dans ce domaine, mais pour aider les 
ONG qui sont actives dans le domaine des droits de !'Homme 
et «qui font un travail remarquable». 
Un expert independant, dans un rapport sur Ia situation des 
droits de !'Homme au Cambodge, rappelle les progres reali­
ses depuis 15 ans pour etablir Ia democratie en !'absence de 
tradition et de culture democratique; Ia diminution de Ia vio­
lence (c< le Cambodge a realise en quinze ans ce que d'autres 
n'ont pas encore atteint afors qu'ifs n'ont pas connu de trage­
dies comparabfes »); Ia bonne tenue des elections legislatives 
en 1993, en 1998, en 2003, des elections municipales en 

Le « credit-carbone » 

Le principe, selon le Protocole de Kyoto, est que les pays 
pollueurs doivent reduire leur production de (( gaz a effet de 
serre », leur pollution (emissions de methane, de C02

) selon 
un rythme qu'ils s'engagent a respecter. S'ils n'y arrivent pas, 
c'est le cas de beaucoup de pays industria!ises comme le 
Japon, I'AIIemagne, Ta'iwan .. . ils peuvent se racheter en 
achetant des credits-carbone a des pays « vertueux », qui 
contribuent a Ia depollution par exemple en plantant des fo­
rets, et ant ainsi droit a des ((credits-carbone)), 
II est clair que deforester pour planter autre chose n'est pas 
considere comme un gain ouvrant droit a des credits-carbone; 
mais planter une fore! ou des plantas devenant des arbres Ia 
oi.J il n'y avail pas de vegetation, oui. Les mesures dans l'un et 
('autre sens sent faites de fagon rigoureuse avec des mesures 
de contr61e precises, projet par projet. 

La deforestation fait partie des facteurs consideres comme 
aggravant Ia situation: elle est responsable d'environ 15 % 
des emissions de gaz a effet de serre. 
En sens inverse, ne pas deforester pourrait etre consider€ 

Si vous etas en quete de service 
financier et bancaire au Cambodge 

ne cherchcz plus, La Can~d ia Bank offre 
une multitude de services dont : 

• CnmJJtH ~~ d ~<-: p;t :·g;;(~ !.•r (k •pfn ,'1 i.t..·Jrrnf.-: 
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.. Dcviset; e t Cliunq13 
.. CarlHs dH Cn! dif lrl te rna t i()rmle!1 
: Prets l mrnobill~:.'lrs 
• .,Money-Grnm" . 
• ChGq ue!l voyagG 
~ Ch l~quct Banq ui('r e t Trr:Jit es: ba rv..:;airi~ !.; 
· Tn.td~ Fi na nCi! 
• Romi t'k1nc (~ 
· G!: iche 1 ~) A\ l tom;J tiq t l t·~ ~ 

2002 et 2007 ... ». Mais «Ia pratique du debat democratique 
se heurte en tout premier lieu a des traditions culturel/es qui 
incitent peu a Ia contestation de ceux qui representent /'autori­
te (. .. ) Les divers courants politiquas du pays devraient dispo­
ser d'un acces equilibre aux medias radios et televisions. Les 
dirigeants du pays devraient accepter Ia discussion publique 
contradictoire ( ... )». 

Dans son rapport, cet expert rappelle le travail legislatif reali­
se pour parvenir a l'etat de droit; et le retard pris dans ce do­
maine concernant six legislations majeures (code civil, code 
penal, loi sur les t;ibunaux, loi sur le statu! des juges, amen­
dement a Ia loi sur le conseil Superieur de Ia Magistrature, loi 
sur Ia corruption),et demande: ccQue vaut une legislation qu'on 
n'applique pas faute de moyens huf7!ains et financiers ?». 

II observe le caractere encore clani(lue de Ia societe cambod­
gienne, caractere ccqui traverse taus les secteurs de Ia vie 
politique et economique en ce com,.,ris Ia police et /'armee ( .. . ) 
La mutation ne peut etre que lente. Cette lenteur est aggravee 
par un ph{momene qui pese lourpement sur le Cambodge 
d'aujourd'hui: Ia destruction des e/itf]S ». 

II rappelle c< les pesanteurs culturel/es, qui ne constituent pas 
un terre au fertile pour Ia culture des droits humains ». 

II rappelle l'exceptionnelle !iberte cle Ia presse qui existe au 
Cambodge . . . et conclut : 
« II importe plus d'aider les autoriffis et le peuple cambodgien 
a surmonter les blocages qui les. empechent d'avancer que de 
les cufpabiliser en pretextant qu'if n'y a aucune vofonte de les 
surmontenc . 

comme une action vertueuse, positive, recompenses par des 
credits-carbone: on y reflechit a I'ONU; ce n'est encore qu'un 
projet. 

Eco-Carbone, societe creee en 2001, est specialiste de Ia 
gestion des credits-carbone. Ell$ !0\ un laboratoire de recher­
ches sur le jatropha, a Recife au J3resil; et, nous dit Manon 
Martin-Ginolhac, responsable de projets a Eco-Carbone, elle 
est active en Chine, ou elle travaillil a Ia recuperation de me­
thane dans les mines de charbon. <( Nous sommes en contrat 
avec 6 mines chinoises: les mines de charbon emettent du 
methane, gaz a effet de serre ·:2Q fois plus nuisible que le 
C02

• L 'objectif est de fa ire de l'eneigie avec ce methane, /'ex­
perience est deja en cours >>. 

Le Cambodge pour sa part a raiiM le Protocole de Kyoto, et 
pourrait done beneficier de ce systf!me -par exemple planta­
tions de jatropha Ia au il n'y a pa~ encore de foret, ou foret 
degradee. Le gouvernement doit m,9intenant creer une defini­
tion de Ia foret et Ia soumettre a I'QNU; il existe dans chaque 
pays, y compris au Cambodge, une cellule (« point focal ») 
qui est chargee de suivre Ia questiofl. 

Sources: S. Tioutong. M Martin-Gino/hac, Eco-Carbone 

NOUVEAU! 

9,6 °/o pour 2007 
Prevoyez pour le futur de 
votre enfant aujourd1hui! . 

. . ' .. , .. . 
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L a peche en eau douce, il faut bien voir que c'est de l'eco­
nomie, et que c'est aussi un mode de vie. · 

Importance de Ia peche pour l'economie 

La contribution des pecheries au PNB est environ de , 
12 %, environ Ia moitie du secteur industriel. 
Les captures: entre 300 000 et 450 000 tonnes/ 
an, representant entre 150 et 300 millions de , 
dollars /an (chiffres officials: 150 et 225 millions 
de dollars). . 
Entre Ia capture et Ia vente sur le marche il y a · 
un tres grand nombre d'intermediaires, et Ia 
plus-value est d'environ 5 fois . . 
II faut compter aussi beaucoup de produits deri- ·. '· 
ves: poissons seches, sauce de po1sson ... dont 
Ia valeur est estimee a 25 millions de dollars, un 
chiffre sans doute tres sous-evalue, parce qu'il y a 
beaucoup d'auto-consommation qui n'est pas comptabi­
lisee en dollars. 

Au niveau du village, dans les zones ou l'on peche 
beaucoup, le revenu s'eleve en moyenne a environ 100 
000 dollars par an. On observe une grande disparite 

.. . ···· ··.··· ·!·-,·.1.· "·· · 

des foyers: 72 % ant un revenu inferieur a 1 000 dollars I 
an, ils n'ont qu'un tiers des r~venus generes par les 
peches, ce qui pose une questiQn sociale forte. 
Quelle est !'evolution, s'agissant du niveau de vie ? II y 

aurait progres au niveau global, mais en meme 
temps aggravation de& disparites. On peut no­
ter d'ailleurs depuis q1,1elques mois un certain 
retour des villes vers les campagnes, parce 
que Ia vie est tres ch$re en ville, les salaires 
insuffisants, et qu'on p13ut trouver de nouvelles 
ressources dans les ~a(llpagnes. 
Les peches c'est aussi .une tres grande part de 
Ia securite alimentaire des Cambodgiens: 32 kg 
de poisson par per$onne et par an, en 
moyenne, soit 90 gramrnes par personne et par 
jour, et jusqu'a 76 kg autour du lac. 

Le poisson couvre entre 65 et 80 % des besoins en pro­
te'ines. C'est 3 a 4 fois Ia prodtJction de cochons, et 20 
fois Ia production de poulets. Si tJ Ia suite de Ia construc­
tion de barrages l'activite de Ia peche devait s'ecrouler, 
on ne pourrait done pas Ia remplj:!cer par du cochon et du 
poulet. 

couvre 2 scio a 3 ooo km•en saison~ \S~ch~. . .· - . .. moyennes, ia p~che, a~torisee s~ulernent d'optobre 
. urie activite centrale pour les quelque 1 ,25 millions de a destinee a ·Ia verite. Elle se Rratique surtout ali filet. Prise 

dans h3s .5 provinces qui bordemt le Grand Lac. II y a Ia moyenne: 5,3 t par famille et pat an. · · . . 
toute Ia peche en eau douce dli Cambodge, environ· 200 a - grandes exploitations, utilisant d'irpportantes constructions en 
tonnes de poisson par an (moyennes 2001 -2003), une bambou et de grands filets, principalei'nef'ltdans le Tcinle Sap (photo); 

· a 150 - 250 millions de dollars. aussi d.an? Ia foret inondee et ,le!) petit? flffluents, et dans 'les ri01;iere:s 
. . ,ns: . inondees de juin a septernbre. ; . ;-: ......... ' . . . . . ; 

2000, environ ,50 % des ri'.(es qu lac so,rit ouv~rtes;:a ' lct 
les <<lots» apparteni:!nt aoes fnWets ptives: ,::;'.c';': ',: 
cictcibre 2000, environ ' 440 ~ coiiimuri'allte!:f 'dei ecne: 

. . · · . ' .. · ... •· , ... ·o . · ••. , ···L . . : i · ·: . .. , .. J:',.C~:;•.C .. · 
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II faut tenir compte aussi des autres 
productions aquatiques: grenouilles, 
coquillages, bigorneaux, escargots, 
ensemble 12 % de !'apport en prote'i­
nes sur des terrains marecageux 
trap' souvent on remplit de sable po 
en faire des lotissements. II taut com 
ter aussi les plantes aquatiques, 
nes de lotus, legumes, liserons 
.. . Tout cela contribue tn3s fortement 
Ia securite alimentaire. 
S'il y avait un probleme pour c""'''"''"'"'' 
au riz, et une perte de Ia ressource 
poissons, on irait a Ia revolution ! 

La peche est un mode de vie 

II faut souligner !'importance de Ia 
che comme mode de vie des gens. 
Sur le moyen et long terme, on p 
prevoir qu'il y aura de mains en .. 
de pecheurs, de plus en plus de gens 
dans Ia mecanique, le commerce, les services .. : evolu­
tion normale. Mais il faut du temps pour cette evolution, 
voir qu'il n'y a pas actuellement d'alternative a ce mode 
de vie, faute d'infrastructures, de moyens, de connais­
sances, ... 
La construction de barrages introduit dans ce systeme 
une rupture brutale. Au lieu de processus normaux, de 
changements de mode vie realisables comme Ia trans­
formation d'un marais en zone cultivee, Ia construction 
d'un barrage au contraire c'est en 3 ou 4 ans une grave 
perturbation qui atteint Ia structure sociale. 
Dans Jes zones ou l'on peche le plus, autour du grand 

lac, 35 % des gens, 1 personne sur 3, sont concernes 
par Ia peche, soit a plein temps (15 %), soit a temps 
partie! (20 %) (chiffres d'une etude scientifique). 
Le stock de poissons augme11te-t-il? Ou diminue? 
Si l'on prend en compte les 60 dEtrnieres annees, Ia capture 
totale de poissons a augmente, parce qu'il y a beaucoup plus 
de pecheurs, et que les methode~ de peche sont beaucoup 
plus efficaces, avec par exemple l~s filets en nylon. Mais on 
ne connait pas l'etat du stock: plus ou mains de poissons ? On 
ne sait pas. Mais les etudes montrent cependant que pecher 
les plus gros et plus vieux individus rajeunit et stimule Ia popu­
lation. 
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On a peche en gros deux fois plus, et dans le meme temps Ia 
population du Cambodge a plus que triple. Comme le nombre 
des pecheurs a augmente encore beaucoup plus, Ia part de 
chacun a diminue. Sur !'evolution du stock, il faut etre pru­
dent. 
Sur le court terme, depuis l'an 2000: on a eu une annee de 
tous les records , mais avec des variations a Ia hausse et a Ia 
baisse aucune tendance claire n'apparait. 
On observe une evolution cependant: on peche mains de gros 
poissons et plus de petits. Cela peut signifier soit un afflux 
massif de jeunes, ce qui serait un bon signe, mais peu vrai­
semblable, soit une diminution des tailles ... II faut rester pru­
dent. 

Lots de peche et exploitations individuelles 
Les lots de peche, ce sont des surfaces du lac qui sont bien 
definies (tracees a l'origine par le Protectorat selon un sys­
teme preexistant), louees aux enchere par le gouvernement : 
18 %des captures du pays. On peche du 1er octobre au 31 
mai, selon un cahier de charges tres precis. Est-il observe ? 
On observe que les zones de reserves, les beungs, sont ex­
ploitees elles aussi, pompees a Ia moto-pompe -une pratique 

En principe, selon les biologistes, les lots sont une bonne for­
mule parce que le proprietaire en prend soin, veille a sa duree, 
alors que les « communs » sont t:,n desastre, personne n'en 
est responsable. 
Pour les sociologues au contraire, Ia ressource en poissons 
ne profite, avec le systeme des lots, qu'a quelques-uns, des 
riches qui ont pu obtenir Ia concesf;ion tandis que des centai­
nes de km2 sont interdits a Ia popul13tion pauvre. 
D'ou Ia decision prise en 2000 de $Upprimer Ia moitie des lots 
de peche. Des engins individuels vJennent remplacer les gran­
des barrieres des lots, et l'on estirne que l'effet de barrage a 
diminue de moitie. 
Un phenomene nouveau est apparu: alors que les lots etaient 
tres fortement defendus par des gardiens armes, les systemes 
individuals, et les communautes loc;ales, sont maintenant pira­
tes par des ban des armees ... Avr:tc I' augmentation de Ia de­
mande de poissons, Ia pression de peche augmente aussi et 
Ia part de chacun diminue. 
Au total, plus de 700 km de barri~res correspondant a 60 % 
de Ia peripherie du lac. 

Evolution du Tonie Sap 
r:-in_te_r_d_ite~· _____ · ________________ L_e_G_ra'--n_d_L_a_c_n_'e_s_Lt pas menace cl'assechement. Le pheno-

Consommation par tete I an en kg dans le Bassin inferieur du Mekong est que le. fond rem?n~e par sedi-
: .. · · ' ' . II y <J Ia grande difference entre 

cambodge Laos Tha'llande Vietnam total moyenne !'opinion gener~le et les observations des 
=-::-----::-t-----+----+----1-----1----1---- scientifiques Qaponais, belges ... ). La 
Poissons d' 32 3 24 5 24 9 34 5 116 2 29 verite est que le fond remonte par en-
eau douce ' ' ' ' ' droits, ou Ia stdimentation est tres forte, 
-----1-----+----t-----t-----l,-----t---- notamment a !'embouchure des petites 

4,5 4,1 4,2 4•5 17•3 4 rivieres affluentes, souvent aux points 
===:=..._+----+----ll-----t-----t----1----- d'implantation pes villages. Certaines zo­

qui etai!fnt.profondes le sont de mains 



en mains, certaines pourraient meme emerger. Chnok Tru est 
l'une de ces zones. Mais il n'y a pas menace globale. 

Les barrages: Ia plus grande menace 
« Les barrages, dit Eric Baran, · sont Ia plus grande menace 
sur Ia plus grande pecherie d'eau douce du monde ». · 
Les pecheries du Mekong representent 7 fois toutes les pe­
cheries d'Amerique du Nord !15 a 20% de toutes les peche­
ries d'eau douce du monde. Total, 8 millions de tonnes pe­
chees en eau douce dans le monde, et sur ce total Ia part du 
Mekong est de 2,6 (statistiques scientifiques, non celles de Ia 
FAO). 
La bio-diversite dans le Mekong est enorme, entre 780 et 
1000 especes, depassee seulement par le Congo et I'Ama­
zone. Le taux d'exploitation est enorme, avec des pecheurs 
tout du long -alors qu'il y a tres peu de captures dans I'Ama­
zone et dans le Congo. Et Ia productivite des zones d'inonda­
tion est enorme aussi, parce que ces zones sont elles-memes 
tres vastes, a cause de l'exceptionnelle variation du volume du 
fleuve: de 1 a 30 ! Cette surface inondee met en contact l'eco­
systeme terrestre avec l'eco-systeme aquatique, l'un procure 
a !'autre du nutrient. II y a Ia une combinaison unique au 
monde. 
Sur l'effet des barrages, il y a eu beaucoup d'etudes. Les 
consequences de barrages construits en amant serait de re­
duire de 10 a 25 % les apports au lac, dans les annees se­
ches; pour les inondations, le retard provoque pourrait attein­
dre jusqu'a un mois, et leur fin pourrait intervenir jusqu'a 2 
semaines plus tot que Ia normale. La hauteur de l'eau et Ia 
surface des terres recouvertes diminuerait sensiblement. 
Pour les poissons, dont 87 % sont des especes migrantes, 
l'effet des barrages serait de perturber leurs migrations, et 
done les peches situees en aval. 
A cela s'ajoute que les barrages augmenteraient les flux pen­
dant Ia saison seche, provoquant l'inondation permanente de 
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forets inondees qui ne le normalement que de 
far;:on saisonniere. 
Une autre consequence des barrages: en creant une zone 
d'eaux calmes, ils retiennent des eltlments nutritifs en suspen­
sion dans l'eau, dont beaucoup viennent des plateaux de !'Hi­
malaya, et relachent une eau appauvrie. Jusqu'a 50 % des 
elements d'origine se trouveraient bloques par les barrages, 
ce qui bien sur aura des consequ~nces import,.antes pour les 
poissons et pour les rizieres situeer> en aval. 
II faut aussi signaler l'effet des stn)ctures construites: routes, 
systemes d'irrigation, barrages des lots de peche .. . 

Pesticides, pechEts i llegales 
On sait que deux-tiers environ de!! paysans autour du grand 
lac utilisent des pesticides, tres spuvent sans respecter les 
doses -et souvent parce qu'ils ne (leuvent pas lire les notices 
ecrites en thai' ou en vietnamien-. !>Ouvent des produits inter­
dits ailleurs comme le DDT, des organo-chlores, de vieux 
stocks .. . En un an plus d'un million de litres sur les pour­
tours du Tonie Sap, dont personntJ ne controle le caractere 
plus ou mains toxique a moyen terrne. 
Une etude menee sur Ia qualite d~s poissons vendus sur les 
marches a cependant montre que ~es poissons sont extreme­
ment sains - sans doute a cause de leurs migrations. 
On peut etre plus inquiet pour les poissons d'elevage, !'aqua­
culture de cage, dont Ia proporti'on augmente: Ia tout depend 
des connaissances de l'eleveur. 
Les pesticides sont lies aussi a l'~vplution de !'agriculture, a Ia 
transformation des wetlands en zones cultivees qui font pas­
ser les terres tres nutritives pour les poissons a des zones 
cultivees eventuellement sujettes a pesticides. II reste cepen­
dant de Ia place .pour les poissons ~ans ces rizieres. 

Ia peche illegale: elle est sans dolJte mains grave qu'on ne le 
dit et sert de bouc emissaire facilfl . La peche a l'electricite, 
avec une batterie, est destructiVe, mais sur une tres courte 
distance. El!e tue surtout les juveniles, alors que ce sont les 
plus vieux poissons qui sont les mellleurs reproducteurs. 

les quatre elements 
de Ia sauve~arde 

Pour Ia sauvegarde des poissons, II faut que l'hydrologie soit 
favorable, qu'il y a it de bons habitati;, et que les des itineraires 
de migrations soient preserves, pfirce que les poissons mi­
grants pondent leurs ooufs loin en amant, et que les jeunes 
redescendent avec Ia crue et · arrivent dans les regions tres 
fertiles . lis remontent ensuite vers l'amont pour ne pas rester 
dans les zones assechees. Ce syst~me de migration est vital. 
II faut done: 
- une hydrologie favorable, c'esha-dire une crue qui assure 
un bon niveau d'eau, creant une vc;~ste surface «comestible»; 
d'une bonne duree pour que Ia p~riode de nutrition soit lon­
gue; et avec un bon timing pour que les ooufs fin mai debut 
juin descendent le fleuve vers les plaines inondees: il faut que 
le «timing oeufs » co'incide avec le .(<timing eau ». 
- un habitat favorable, qui ne soit pas deteriore, detruit par 
les structures construites; des beujlgs qui servent de refuge 
aux poissons noirs qui ne migrent pas; des trous dans les ri­
vieres qui peuvent atteindre jusqu·~ 60 m de profondeur et ou 
vivent les plus gros poissons • les pjus reproducteurs; 

- des parcours de migration san~ obstacles comme les bar­
rages de peche et les barrages hydro-electriques. 

II faut taus ces elements pour sauvegarder les poissons et les 
pecheries, et non pas seulement cpntroler l'activite des pe­
cheurs: ce n'est que l'un des 4 elelflents qui permettent cette 
sauvegarde. Les trois autres releve~t de l'environnement. 
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A vec Ia tres forte montee du prix du caoutchouc sur le 
marche international, 1 800 a 2000 dollars Ia tonne (alors 

qu'il a ete a 800 il y a quelques annees), avec une demande 
en forte augmentation et qui devrait le rester sur le long 
terme, avec de grandes plantations d'heveas et une longue 
experience, avec encore beaucoup de surfaces tres favora­
bles a l'heweaculture, le Cambodge est tres bien situe pour 
faire du caoutchouc l'une de ses ressources majeures. 
Et de fait I'Mveaculture est en pleine expansion. La surface 
plantae augmente de quelque 20 000 ha par an, sans doute 
25 000 ha en 2008. Elle atteint en 2007 au total , avec les neuf 
plantations d'Etat, les entreprises privees et les exploitations 
familiales 82 058 ha, don! 30 190 ha d'arbres adultes et 51 
568 ha de jeunes arbres. 
La production de caoutchouc sec a atteint en 2007 au total 
17 922 tonnes. 
Les exportations ont atteint 18 316 tonnes au total, repre-

sentant 36, 9 millions de dollars. 

On pourrait dire que tout va bien el que l'avenir est tres pro­
metteur. Oui, mais avec des nuances. 

Pour les neuf plantations d'Etat, ~nsemble 39 471 ha, c'est­
a-dire en gros Ia moitie de Ia surface plantee totale, elles ont 
ete gerees diversement. Certaine$, comme Chup, de loin Ia 
plus importante avec 11 108 ha, 011! une bonne proportion de 
jeunes arbres (Ia moitie}, de sorte que Ia production pourra 
suivre une evolution reguliere; d'a11tant plus dans le cas de 
Chup qu'elle comporte Ia nouvelle plantation de Toumring, 3 
238 ha qui n'ont pas encore commence a produire. D'autres 
en !'absence de strategie a long terme, ont coupe les arbres 
pour faire du cash et n'ont pas replante en proportion. «II ne 
faut pas forcement accuser les dirf}cteurs de plantations, ob­
serve H. Conan, de I'AFD, ils ont pu etre obliges de trouver 
des ressources de cette far;om> . Mals d'autres mains defenda­
bles comme Memo! ont coupe d~ts arbres pour planter du 

-Des cultures interciiTafres ? bui on peufplanter des har ictits, des a rachides·; du-soja .-.. 
qui bonifient Ia terre et apportent des revenus aux ouvriers. Pas de manioc, ... 
On a tend;:mce niaintenant a ecourter Ia duree d'exploitation des arbres: apres une ving­
taine d'annees, on «stimule» Ia saignee soil en badigeonn~ml'avec unesolu(ion d'ethy­
lene, soil on -fait entrer dans le reseau du_ gaz ethylene ave~ un «applicateur'>>. Le rende­
ment ciugmente:beaucqup, de 30 %;Ia pr?miere:; aimee, II dirriin~e beaucoup ensliit~. 

· , ~ Qo , coupe ensui\e .etch replahte;:ce :systeme ;perinet cles {lcpno-
in_.,r•,...,,",lr-, ,· ... · ... · 7~ ~- =· :_:.::!·. :·:·::: '/ :. ·:·::i·::·:: .. .. :·:; ;--:~.:;~; -:. :·· .. -: : .. :::: ·.:~-:~; :L :.:::_:._:. ,. -.':: ·' :::::.:=~ ··: 1 :'~. 

-c~~s~~~~~~i~ea~~~f~~~~:~$~~~:-f.uh.~~~~~~~~~uj~~~r~~.~ ri~te~ •. 
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manioc et faire du cash. . . 
Pour les plantations d'Etat se pose de pUis .15 .an~ Ia 9uest1o~ 
de leur privatisation. L'ADB y insiste: Ia pr~v~~tsatton mtrodUI­
rait plus de professionnalisme, de ~roductlvtte, plus de ~r~ns­
parence, plus de revenus. Privatisee, et avec un~ poht~que 
nationale a long terme, Ia filiere caoutchouc serwatt mteux 
!'interet national. 
La privatisation a ete retardee. so us des. pretextes divers, elle 
est maintenant en cours. Mats pas vratment comme le sou­
haitait I'ADB: les grands candidats etrangers comme Michelin, 
comme precedemment des societas frangaises, et Ia Siat 
beige, ont ete ecartes. En 2008 certafnes plantations chan­
gent de mains, mais ce? ynai~s res tent locale.s.. Cham car 
Andong va etre transferee a An Mardy, presrdent de Ia 
Chambre de Commerce de Kompong Cham. Snuol et Peam 
Cheang: il y a eu des appels d'offre, et on ouvre les envelop­
pes fin avril. Beng Ket et Memot sont en cours de vente; 
Krek: statu quo; Chup et Toumring: pas de changement. On 
peut craindre que le~ nouveaux gestionnaires n'aie~t pas t~us 
Ia competence reqUise, que Ia transparence reste 1mparfa1te, 
que !'absence de politique a long terme ne perdure. 

Les entreprises privees ant tres vivement progresse ces 
dernieres annees, a un rythme depassant 10 000 ha par an. 
Elles depassent maintenant en surface (42 685 ha) les plan­
tations d'Etat. 
On se trouve ainsi avec une situation nouvelle: un secteur 
prive fort constitue un second pole de croissance; il a deja 
une dizaine d'usines de traitement. 

On distingue: 

- /es entreprises privees, c'est-a-dire ayant une surface assez 
importante, qui peut atteindre 2 400 ha comme Labansiek au 
Rattanakiri, 2000 ha comme Tapao, mais le plus souvent 
quelques dizaines d'ha; ce sont souvent des operateurs viet­
namiens. Surface totale 6 235 ha en 2007; 

-et /es plantations familiales (mains de 5 ha), formule lancee 
par I'AFD en 1999 qui connait un succes assez extraordi­
naire: 23 ha plantas en 1999 et plus de 3 800 ha de surface 
cumulee en 2007 (en 259, 260). 

Plantations d'Etat 
(en cours de privati­
satlon) 

Familiales spontanees 6 235 ha 

39 471 ha Plantations familiales AFD 
3 819 ha 

Plantations privees 
concessions 
32 531 ha 

carnian c;lterrie;, appoctent; a l'o~ihe denraiteth:en,t. 
·· latex: On le filtre, on le .dilue eton le brasse. 
· ·· · · On Ci~ter.mirie de,DRC, dry iubb.er content; 

precis d'acide; Je latex repose ehsuite dans 
•QOUiettes de coagulation, puis les ,bandes .·~ ... ~., .,.u,.u 

,::> rrlin<;;.,;, ei 4. . 

pa rtiments, 
:campresse en 
balles de 33,3 
kg, controle , 

· pese, emballe, 
· ·. mis sur · p;:~let­
. · tes .. . 

Plantations fam. c:.-
Echappant en somme a l'initiateu·; A{~.-~:plantations fami­
liales (moins de 5 ha) spontanees se sont creees avec une 
extreme rapidite, en moyenne 4 000 ha de plus chaque an­
nee seton les statistiques du mi ste !'Agriculture. Leur 
surface cumulee atteint, fin 200 3~ 531 h 

La raison est simple: avec Ia mantee tres forte du prix du 
caoutchouc sur les marches internationaux, jusqu'a 2 600 
dollars Ia tonne, un ha d'hevea, pour un investissement d'en­
viron 600 dollars, peut rapporter Ufle remuneration nette de 1 
400 $; une plantation de six ha peut rapporter plus de 12 000 
dollars par an (Eric Beugnot, en 2~0). C'est beaucoup mieux 
que Ia culture du riz, et meme du fl1anioc, pourtant d'un bon 
rapport (1200 a 1500$ a l'ha, Ia prt;tmiere annee du moins). 
La situation n'est cependant pas Cll qu'elle devrait etre, souli­
gnent les specialistes, et notammant Philippe Monnin, assis­
tant technique au ministere de !'Agriculture, Eric Beugnot, 
directeur de I'AFD Cambodge, Herve Conan, chef de projet a 
I'AFD. 

On attend une politique a l'echelle nationale 
Ce qu'il faut pour les plantations fltmiliales, c'est que le gou­
vernement prenne le relais du projet de I'AFD qui les a lan­
cees (5,4 millions d'euros depui~ 1~99, prolonges par un pro­
jet d'accompagnement pour 840 (lOO euros -convention si­
gnee en 2007- qui doit « financer une phase transitoire, entre 
/e projet qui se termine et un programme d'envergure natio­
nale dont /'instruction est prevue pow 2008 » (en 255). 
II s'agit maintenant que le gouvernament assure le relais et Ia 
perennite du systeme en organi~a11t les points majeurs: 

• definition precise des zones fore,;tieres, des zones planta­
bles en heveaculture, de fagon qu'l)n puisse creer des jardins 
a bois, attribuer des titres de propri~te, et planter des Mveas. 
Pour !'instant !'absence d'une cje~nition precise des terres 
plantables (souvent definies commfl «forestieres» alors qu'el-

. les ne le ·sont plus depuis long{e.mps) cree des incertitudes, 
est source de conflits. 

• attribution de titres fanciers, qui ~ssurent Ia propriete, tran­
quillise les planteurs et leur permet d'obtenir un credit; 

• centrale des clones: c'est un pol('lt tres important, le rende­
ment de Ia plantation peut varier, $elan les clones et les ap­
puis techniques, de 500-700 kg a l'ha a 1 ,5 a 2 t par ha. Sur 
les 20 000 ha par an de plantatiqns spontanees, 6 000 seule­
ment sont contr61es, et 14 000 sonrincontr61es pour Ia qualite 
des clones. ' 
On peut estimer que Ia perte proyoquee par !'utilisation de 
mauvais clones atteint 800 kg a : l'ht:~ et par an, dit H. Conan. 
Pour 14 000 ha, Ia perte atteint 11 ~PO tonnes. A 2 000 dollars 
Ia tonne, cela fait chaque annee 2~ millions de dollars per­
dus I Et sur 10 ans, entre 200 et 300 millions de dollars (voir 
deja J. Galas, en 242, juin 20Q6). · 
Ce sont des sommes considerable~ ! Et pourtant ce dossier 
semble n'interesser personne. 

Creer un Rubber Board 
Ce qu'il faudrait, les specialistes y insistent, c'est creer un 
Rubber Board, sur le modele de qe qui existe en Tha'ilande, 
finance par une taxe sur Ia prodvction de caoutchouc, qui 
definisse une politique a long terme pour l'heveaculture, et qui 
veille a son respect. La taxe sert at,tssi a financer les replanta­
tions et !'organisation des ventes paur les petits planteurs. 

« L'AFD est prete a continuer son ttppui aux plantations fami­
/iales, dit Herve Conan, mais elle cJemande que le gouveme­
ment -le ministere de /'Agricultur~ organise ce qui doit etre 
organise. Pour /'instant elle ne tropve pas d'interlocuteur au 
sein du ministere de /'Agriculture, {Tleme pour indiquer dans 
quels delais if y aura definition d{Js zones plantables. Les 
quelques decideurs ne s'exprimertt pas. On ne voit pas de 
politique a /'echel/e nationale ». 

L'avenir de l'heveaculture est tres prometteur. <<Les surfaces 
et Ia production pourraient doubler ''· nous disait le secre­
taire d'Etat Teng Lao (en 254). Une·etude de Ia Sofreco e s-
time que Ia surface cultivee pourralt atteindre 124 000 ha en 
2020, Ia production 196 000 t I . (suite dans le prochain n') • 
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Les utoplstes 
Interessante conference de Louis Arsac 
sur ce rare sujet, le 1 0 avril, dans Ia 
salle du Centre Culture!. Les utopistes: 

c'est !'occasion d'evoquer quelques grandes fi9ures souvent me­
connues du monde des idees, ceux qui, parm1 les nombreux re­
veurs d'un monde parfait, ont imagine un systeme qui mettrait ce 
reve en pratique. Campanella La Cite du solei/, avec ses 7 murail­
les concentriques, Thomas More (Utopia, 1516), Wilson qui ne 
croit qu'au sport, et bien d'autres comme Platen et sa Republique, 
Rabelais et son Abbaye de Theleme, Marivaux et son lie aux Es­
c/aves, Fourier et ses phalansteres, Gracchus Babeuf, Saint Si-
mon, Swift ... . 
Taus ils denoncent le reel et ses injustices et jusque Ia, chacun 
peut les suivre. A Ia bonne question « un autre monde est-il possi­
ble ? » ils donnent leur reponse, un systeme communautaire ideal, 
parfait, sorti de leur imagination. Souvent sur une ile, pour bien 
marquer Ia coupure avec le monde reel qu'ils veulent abolir. 
On peut etablir comme le fait L. d'Arzac une frontiere entre le rai­
sonnable « projet » et Ia calamiteuse «utopie ». Ce qui distingue 
les utopistes des imaginatifs comme Rabelais, des reveurs 
comme Rousseau, des penseurs d'un monde meilleur c'est !'ob­
session chez les utopistes d'etablir jusque dans les details un 
ordre nouveau rigoureux. On pourrait dire: parmi ceux qui veulent 
changer le monde il y a des gens dent Ia recherche est gene­
reuse, benefique pour Ia reflexion, et il y a des fous dangereux. 
Les plus redoutables estiment qu'il faut atteindre leur societe 
ideale en passant au besoin par le chaos, et Ia maintenir par Ia 
force, par Ia contrainte: on atteindra au bonheur grike a une or­
ganisation autoritaire parfaite. La il ne s'agit plus de reves, d'elu­
cubrations1 de calembredaines, on passe au morbide, voire au 
concentralionnaire. 
Les utopistes sont des malades de l'autorite. Dans Ia cite ideale 
de Campanella, vouee au culte du soleil, on pratique l'eugenisme, 
et on liquide les deviants. Dans Ia soc1ete fermee imagmee par 
Wilson, on maintient volontairement Ia famine; seul le vainqueur 
des epreuves sportives a le droit de se gaver et d'avoir acces aux 
femmes, dent Ia rarete est maintenue par le meurtre . . . Dans Ia 
cite de Thomas More, tout le monde doit etre docteur en droit. 

13 St 57, Phnom Penh - 023 360 801 I 012 951 869 
www.commealamaison-delicatessen.com 
Taus les )ours de 6h00 a lShOO et de 18h00 a 22h30 

Chez Gracchus Babeuf, on bail- .. 
lonne et on menotte les enfants, . 
au besoin .. . ·· . , :, . : 
On peut si,9naler que Campanel- · . , 
Ia a ete 1ncarcere pendant 27 . ·.· · .. · . · 
ans, que Thomas More a ete · · . . .• :> · , ' . ·.: . 
decapite (pour d'autres raisons), · · ··· · · 
que Babeuf a ete execute, en 1797. On ne plaisante pas, dans le 
monde de l'utopie. 
Depuis 4 siecles qu'il existe, de nombreux auteurs ont denonce 
l'utopisme, particulu~rement A. Huxley et son Brave New World, 
Orwell avec 1984, .. . d'autres l'ont atudie pour en denoncer les 
mefaits: L. Arzac cite notamment Cioran, Jaspers, Perec ... 
Rien n'y fait: cette mauvaise herbe hallucinogens perdure. 
Et elle continue d'agiter les neurones: ou se situe Ia limite entre le 
« projet » et « l'utopie » ? Est-ce que .Marx n'etait pas un utopiste 
particulierement doue ? Pol Pot n'est-il pas Ia demonstration 
meme de Ia folie (Ia dystopia) ou peut mener l'utopie? Le Chris­
tianisme n'est-il pas une utopie qui a'1extraordinairement bien re-
ussi son integration dans le monde re~l ? c.n. 

Le prix du riz 
Les prix ont diminue depuis le 1er avril (~n 263). A Kompong Thorn, a 
Ia mt-avril: qualite moyenne de 2 240 nels a 2 400 le kg; qualite infe­
rieure 2 240 riels le kg; qualite superiewe 2 800 « Les acheteurs ne 
sont pas contents, mais les gens n'ont plus peur comme en mars. /Is 
ne font pas specialement de provisions 11. 
A Phnom Penh le 28 avril: qualite super(eure 3 393 (3 920 le 1er avril; 
qualite moyenne 2 620 (3 600 le 1er avril) ; qualite inferieure 2 223 (2 
320). 

n• 263, errata 
- Ia gare de Phnom Penh: dans l'artic;le sur Ia renovation des che­
mins de fer, dernier paragraphe: «Demljnager Ia gare, c'est une idee 
deja ancienne» (les premiers mots mal'jquaient). En fait, il n'est pas 
question de supprimer Ia gare, il y a unanimite sur le fait que ce bel 
exemple d'architecture art deco est tres bien situe en centre ville. 
- rapport de Ia Banque mondiale: « C'est Ia situation interieure dans 
les pays de l'Asie de !'Est (et non de /'Europe de /'Est) qui peut sus­
citer des inquietudes>>. 
- Ia production du «grand Jatropha>> e~t de 300 kg par arbre a l'age 
adulte et de 50 kg Ia seconcfe annee. 
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